PRIX: ■S 


BIMESTRIEL N’ 


iPdite par le GLRU 


imprime par les eleves 




f 

r* 

.dir. de publication: G- Peyret Moutoulon Langeac 










Notre gamme. 



Pour placer juste, il vaut mieux avoir une gamme. 
Au CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE HAUTE LOIRE, on vous 
conseillera toutes sortes de placements. Ils vous 
permettront, selon vos désirs ou vos besoins, de 
percevoir des revenus réguliers, de protéger votre 
capital, de le faire fructifier au mieux de vos 
intérêts. A vous de jouer. 


100 GUICHETS CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE HAUTE LOIRE 
A VOTRE SERVICE 
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UNE VISITE S’IMPOSE! 



ECONOMISER 


LA GESTION DE VOTRE PATRIMOINE 
IMMOBILIER, c 'est l'sffair-: -l- l'Agenae 
de de Ville (Garantie SOCAF) 

- Vous Recherchez une maison, un 
terrain, un aopartement \ acheter ou à 
louer, VENEZ VOIR NOS PROPOSITIONS. 

- Vous avez un bien .à vendre, 
CONSULTEZ-NOUS, votre futur ao.iuéreur 
est peut-?tre dans notre important 
fichier. 
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COîf'/lJNiqUE DE. LA REDACTION - COMMUNIQUE DE LA REDACTION - COMMUNIQUE DE LA 


Nous tenons à préciser que notre revue est ouverte à tous et que nous 
serions heureux dLuccueillir les suggestions de nos lecteurs, et éventuel¬ 
lement publier les articles que ces derniers sont susceptibles de nous ad¬ 
resser . 

Toutefois', nous rappelons que tout sirticle publié, l'est sous la res¬ 
ponsabilité de son auteur et ne saurait en aucun cas engager celle du 
G,L,N.,U. 

D'autre part, lorsqu’elle est connue, la provenance des coupures de 
presse que nous publions dans "0 ,¥ .N, 1, 43 ” est précisée à la fin de chacins 
d'ellds* 


OBSERVATION EN HAUTE-LOIRE 


1970 - observation en HAUTE-LOIRE 


1970 - 


- Comme un point sur un I au-dessus du clocher de Queyrièresj un "Mystérieux 
Objet Céles'te "4 

Mercredi soir, à l8h.55 exactement, M, Antonin Chapuis, cultivateur à 
Monedeyres, hameau de la commune de Queÿrlères blotti au pied du Meygal, 
observait un avion, tous feux clignotants, qui évoluait dans le ciel» 

Soudain, il aperçut un objet mystérieux qui, en l'espace de quelques 
secondes, traversa le ciel, pas très haut sur l'horizon, et disparut sans 
laisser de traces» 

M, Chapuis a la tête solide, du bon sens et des notions d'astronautique 
L'objet avait la forme d'un disque sombre, un peu moins gros que la lune, 
quand il ap;parut au-dessus du clocher de Queyrières, Dans sa coui'se extrêm¬ 
ement rapide dans le sens nord-sud et à l'ouest par rapport au Meygal, il 
séembrasa comme une fusée qui pénètre dans l'atmosphère» Il était suivi d'uné 
très longue queue lumineuse, blanche dans son centre et orangée sur les 
franges, M, Chapuis pense que d'autres que lui ont observé cet objet et pour¬ 
raient aider à 1'ide.ntifxer, "Mais surtout dit-il, ne parlez pas de soucoupes 
volantes", (La Dc'pêche ?.7 Octobre î970) 

-D'autres ont 'vxi l'objet, 

"Comme un point sur u'a I, .au-dessus d.\ clocher de Queyrières, un mys¬ 
térieux objet céleste". C'est sous ce titre que dans la page des faits divers 
de notre édition de vendredi, nous avons rel,até le témoignage de M, Chapuis 
de Montîdeyre, seloù lequel un engin lurnineux avait fait une apparition de 
quelques secondes dans le ciel de Queyrières, jeudi soir, vers 19h00. 

M, Chapuis n'a pas rêvé puisqu'une lectrice nous a t-éléphoné pour nous 
faire part de la même observation qu'elle a faite, depuis l,a descente de 
Tireboeuf, alors qu'elle se rendait à Brives, Et elle nous a dit que cet 
objet, suivi d'une longue ti'ainée lumineuse et multicolore 1 'ava.it fortement 
impressionnée. 

Cependant p.ous relevons une divergence: l’heure entre ces deux témoins, 
dont l'un a pu commettre une erreur on consultant sa mon'tre, (La Dépêche 
B 8 ou ?J' octobre ' 1970 ) 

NEUF ANS APRES 

M, X, (le 'témo.ln désirant conserver l'anonymat, nous respectons sa Volon¬ 
té), habite au Puy ou il exerce la profession de mécanicien d'entretien. 

Agé de ,56 ans, il a été mécanicien d'aviation et a pu ainsi voler quelques 
heures. Des 01 pn»!., n ne connai't que ce qu'il a pu lire dans quelques 
livres, 

Lors d'une conférence donnée 'par le G,L,R,iJ,, il nous a raconté ce qu'il 
avait vu en 1970 . 






Cela se passe le 25 octobre 197^^? i'I- ©st 19^15* 11 fait nuit, le ciel 
est dégagé,; il n'y a pas de vent, l'air est sec et la température de saison, 
un peu fraîche, 

M, X, se trouve à bord de sa voiture, on compagnie de sa femiîie. Ils vont 
effectuer des achats au super-marché de .Brives-Charensac, 

Alors qu'ils se trouvent au niveau de l'intersection de la route de Bel- 
levue eÿ du "chemin de Farnier", -.îme X-. Signale à son mari un objet lumineux 
qu'elle prend pour une étoile filante. 

Cet objet a la famé d.'un tube de couleur blanche ( le témoin le compare 
à un néon) d'une longueur apparente de 1 mètre. Il se déplace sur la gauche 
du véhicule de M, X,, haut dons le ciel. 

Notre témoin, qui a l'habitude des a.vxons, persuadé que ce n'en est pas 
un dit à sa femme de continuer à le suivre des yeux tandis que lui-même 
ralentit afin de pouvoir observer cet objet en même temps que la route, îî.X, 
arrive enfin près d'un pont de chemin de fer et se gAire sur le bas côté de 
la route. 

Durant ce laps de temps, 1'"objet" amorce un piqué à une vitesse verti¬ 
gineuse (sic) devenant en quelques secondes une sorte d'éno,rme "cigare", 

M, X. qui a survàlé ce secteur en avion, sait qu'au cours d'un tel piqué 
si l'on ne redresse pas suffisamment tôt, on cours le risque de s'écraser 
au sol. C'est d'ailleurs ce qu’il pense que le "tube" va faire car il ne 
peut s'empêcher de crier: "Bon D,., il va s'écraser,,,'', 

Mciis l’objet ralentit brusquement et "redresse" en douceur. Au cours de 
ce rétablissement, 'J.a luminosité blanchâtre" s' éteint" et les témoins 
peuvent voir l'objet qui est alors à faible altitude et paraît énorme (25w 
de long estime M,X.), Cela ressemble à un gigantesque entonnoir dont la plus 
grosse section est dirigée vers l'avant (comme une capsule spatiale rentrant 
dans l'atmosphère déclare les témoiirs), 

Cette "Chose" est blanche, une flamme bleutée, orangée à son extrémité 
prolonge la petite section de "l'entonnoir", Ine autre flamrAe bleutée est 
visible sur le côté de l^ap;oareil, Les témoins estiment la longueur de la 
première flcimme à 6m et son diamètre à 4®, 

L'objet a maintenant adopté une trajectoire horizontale et ©e déplace 
en direction de l'ouest pour disparaître derrière le pont de chemin de fer 
M, X, fait a.lors redôma..rrer son véhicule liensant retrouver "l'entonnoir" de 
l'autre côté du pont, mais il a dlspaiu. 

Cette observation a duré environ 1ffln30 et semble être en relation avec 
ce qu'a vu le cultivateur de honedeyre. Nous pensons pouvoir publier les 
résultats de notre enquête menée auprès de ce dernier dans le prochain 
numéro d ' O,V , ■ , 1 ,43 ( ND, L, C, ) 


D'AUTRES OBSERVATIONS 


HAUT:!!’-L0I:R.E ces derne^res années - d*autres observ 


- 29 AOUT 1975 


Copie du rapport d'enquête: 


Témojjn ; Nous respectons sa volonté d'anonymat et nous bornons à indiquer des 
détails tels que profession, âge, éducation et formation,,. 

Profession: monteur de postes à soudure 
Age: 24 ans (lors de l'observation) 

Formation et ôducc\tion reçue: ï.-o témoin a été à l'école de son village 
jusqu'au cours moÿten Çe année, M,X, ne fait pas partie d'une famille où l'on 
a l’habitude de pousser la scolarité des enfants (faute de moye)ns financiers) 
Dans cette îarallle, comme dans beaucoup de fa’üiillos rurales, ce qui iraportej 
c'est de gagper de quoi vivre dès que l'on est en âge de pouvoir tenir un 
outil. 







Lieu de l'observation: Chavaniac-Lafayette (Raute-Loire) 

Rapport 

y-a”t-il eu d'autres témoins du phénomène: NOM 
Hâte de l’observation: 39 AOïfT 
Heure: 06h30 
Fa.isait-il jour: OUI 

Où était le témoin lorsqu'il a vu le phénomène: vers le cimetière, à la sortie 
du village (sortie nord) 

Nombre d'objets: UN 

Distance de l'observation: impossible à préciser 

Durée de l'observation: évaluée d'après les déclarations du témoin à moins 
de cinq minutes. 

Que faisait le téraoin: il se rendait à son travail.. 

Conditions atmosphériques au raornent de l'observation: 

- ciel très nuageux 
" aucun ve.nt 

“ temps sec 

- température assez fraîche 
Orientation de l'observation: nord-est 
Direction de déplacement: vers l'est 

L'objet se présentait comme une forme lumineuse allongée, très brillante sur 
l'arrière plan du ciel, 

L'OVNI se déplaçait suivant une ligne droite, expulsantdes étincelles vers 
1'arrière, 

Aucun changement de couleur ne fut noté. 

L'objet paraissait beaucoup plus gros qu'un avion à réaction à basse altitude 
Sa vitesse était égale,lent supérieure à celle d'ug, avion; (compte tenu de 
ce fait et de la topographie des lieux, il semblerait que l'observation ait 
durée au maximum deux minutes) 

Aucun bruit ne fut entendu. 

Après cette observation, le témoin fit une déclaration à la gendarmerie, 

A noter que cette observation fut faite à l’oeil nu et qu'il est impossible 
au témoin de préciser ce.rtains points tels que solidité ou contours apparents 
de l'objet. 


Av,ril 1976, dans la même localité. 

Date de l'observation; 08 AVDIL 1976 
Heure: 31h4Î7 

Lieu: Chavaniac-Lafayette (Haute-Loire) 

Témoins; deux enfa,ats du Centre d'Action Sanitaire et Sociale de Chavaniac 
(anonymat demandé par le directeur du centre) 

Conditions météorologiques: temps clair et frais 
Vent; aucune souvenance 

Lune: premier quarter (non visible du dortoir) 

Mature du phénomène: b aile orangée très brillante 

Distance et altitude indéterminées, aucun point de repère valable. 

Durée de 1'obsarvatio.n: une dizaine de secondes 

Aucun effet secondaire sur les témoins, si ce n'est une courte frayeur au 
moment de 1 'a;;parition de la boule 

A noter; proximité d’une mi,ne de spathfluor (à .900 m du dortoir des témoins 

Jeudi 8 Avril 1976, vers 31h45j alors qu'ils regardaient machinalement 
par la fenêtre de leur dortoir, deux enfants du Centre d'Action Sanitaire et 
sociale de Chavaniac-Lafayette (H,-L,) virent une boule orangée très brillante 
d'un diamètre apparent de 3 à 4 cm (diamètre d'une montre d'après l'un des 
témoins), se diriger droit sur eux, puis changer brusquement de direction et 
s'éloigner vers le Nord-Est. 

En l'espace de quelques secondes, la boule avait diriiinué de volume et 
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était p;ius qu'un point 

Il ' O b j e t ne s ui, vai t 


incancloîsceat qui disparut derrière une colline proche 
pas une trajectoire rectiligne, ïnai-s ôtait animé d'un 


mouveinent de vague, Iiss témoins 
mais se sont très vite ressaisis 
Centre, les témoins sont dignes 
histoires„ 


ont été forts'uent impressionnés sur le ?noraent 
, denseignrauients pris auprès du directeur du 
do foi et ne sont pas enclins à raconter des 
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Le 0,2 Décembre 1970 nous .recevions du Groupement d’Etudes des Phénomènes 
Aériens Non. identifiés, u.ne lettre concernant la fabrication de réseaux opti¬ 
ques, Aprè.s avoir porté cette lettre à 1», connaissance de tous les .membres 
du G,L,R.ü,, nous avo.iis décidé üie la oublier dans notre revue afin que toute 
personne intéressée par l'acquisition de ces réseaU'X puissent nous contacter- 


C opie de la lettre ^du G ,E,P,A,N» 

CENTRE NATIONAL D'ETUDEÔ SPATIALES 


Toulouse, le 30 .Novembre 1978 


Note .4 tous les groupes privés. 


Objet;. Réseaux optiques 


Je m’adresse à vous pour vous parler d'une nouvelle ét 
G,E,P„’';„N, a entrepris do franchir dans l'étude du phénomène OVNI 
laquelle nous consac.rons tous tant de temps et de soins. 


apo que le 
, étude à 


Cette étape, le GEPAM n'entend pas la .franchi.r seul. Bien au 
contraire, son succès dépe.ndra de la participation de tous, gendarmes, grand 
public et groupoivients privis. Il s'agit de gô.n6raliser l’utilisation systéma¬ 
tique de réseaux optiques e.xtrêriîemGnt simples et peu o;aereux bien que d'une 
qualité largement suifisa.nte pour permettre l'analyse de sourceslumineuses 
pho to graphiée s, 


En effet, le spectre ainsi obtenu recueille B()% 
Les conditions d'utilisation sont particullè.rsment siraples 
ire analyse rapide .de l'im.age (couleur noi.r et blanc) est 
est ent.ré en contact avec des laboratoires spécialisés pour 
aricilyses fj.nes et détaillées, à la demande. 


de la, lumière émise 
et "noirrioles” et 
aisée. Le GEPAN 
cî n t r 0 P .r e .n d r e des 


Les oroblèaea techniques liés à la 
réseaux (montés sur bague comme nMmpo.rte quel 
industriel ( JOBIN-YVON), .Reste le problème aso 
dont le GEP,Aô assurera la plu.s grande partie. 


fabrication en série de tels 
filtres) ont été résolus pa.r un 
i n V e 61 i. s 3 e = v e n t s n é c e a s ai r e s 


Ces investissements seront fonction du. rythri;e de productio,n, c'est 
à di.rG du marché potentiel de ces réseaux, C 'est püu.rquoi il est nécessaire 
que nous sachions au plus vite combien de réseaux vous êtes disposés à acheter 
et utiliser pour vos obsorveitions, sac,hant que le prix unitaire oO;.ra do 70F 
(à quelques francs près, en Onction du rythme global de p.roduction), 


Nous 3olgno.ns une petite annexe tec.hniquG pour vous aide.r 4 dôte:r- 
miner votre choix. Afin do pouvoir engager rapidement les dépe,nsos née es- 
sai.res, une réponse rapide de votre part est .Indispensable, 


Jo vous remorcie pour votre collaboration. 

Le Chef 
.Al a:i. n 


du üEPAN 
.ESTERLE 
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c G (1 c:LL b i 0 n d ' ’u ' Vf ^ a. v 11. /:l b 'l‘b / r[ ix a h o t o 

ne neriiî.et o- s d'aooorter uvif in:î’o.r\iatioiri .' 'a 


a; \e ./i'is da as de bonnes 
u.i'o t .'loi.is iridèpend,eint 8 ) 5 il 
nature physitnAc du phénomène. 


Pour obtenir ce genre d ■ irifor vu tion ncienti fiqiÀo^ïcat e::;ploit?\bi.e, 11 
faudrait disposer ci Han ensecible d Hiopareiliaro;:, coiïioiexes et coutouxj genre 
stations automaÿiîiuc;:; (îotéos capteurs ùc divers typios (•o.apriétovaètres, etc,,) 
disséminés sur le territoire national, In Aïoyen ;,>:i.i.V;éLo peut cependA>iri: permet¬ 
tre à lPa.nu'-teur de collecter une information à ca.rac-térc; Gcieutifiriue par la 
saisie ci’un spoct.ro ür''.missioî’ •■i'‘une lumiè:rG grâce à un petit spoctrographe 
bo.n marché réalisé réce ::i:uent par la. Société J0nI.N--Y'/0N, 

âPiCTniOGRAPHE A -dcâHA i 
„ pa-'i'vr; pir; 

0.n place dovaut l'ob’iectif d'un appareil r/liotographicrue un système 
dispersif ds lunièruü (réseau de d.iffractin.n en trai:is>riisGio.n) qui peut 
permettre sur un cliché l'obte.ntion d’un spectre d’émission d’une 
6 o U r c 0 1 una i n e u s e q u e 1 c o ,n q u e, 

le r réseau se présente sous la .fo.rvne d’un disque mo.nté da.ns une bague 
ete.ndard ee fixant devant l’ob.jectlf de l’appareil pliotagraphique, Ce 
disoue transparent ca matière p.i.aotiquc est .gravé en sou contre sur 
.^.0x20 mjïi d’un ei.i8eïï'.b.l.e de traits (300 par mm) de ca.ra.ct ..ristiques 
g.’ométriquea particulières (blar,é)„ La partie gravée trans.met 80/» de 
:La lumière ot ne modifie en aucune façon un cliché normal, 

- ÜTILISAIIOO 

N’iüvpo-rtc quel o.pparcii o.hoto.g,r',aphiqur:; ve.udu dsji.c le co uiorco reut 
convenir. Cependant, le for.aa.t le )ïiieu.K indiqué e.st sans doute le 


éé-x36 


visée .rdflex (on peut voir .le spect.re dans le viseur) éQUipé 


d’une optique d.e pOmm de focale., br, ob.jectif co.rrigé des aoe.rrationo 
chro.:uatiqueo sera conseillé car dauc! J.e cas contraire^ l’i'iagc du 
.esoectre .ne dera ni n.ctte ni u.nifor;ne. 


i '0 cliché Gcra 'pris s énarsl&me'Çit de nuit avec u.àe ouverture co.mp.riae' 
entre 1,2 et 1,C., le temps de pose sers fon.ctiû.a do l’ouverture mais 
aussi de le sensibilité de Xo, pellicule. Il sera apprécié par le 
photog.r.-p.b.e-, Ceps.nc;.a.nt, l'ord.re de gro.ndcur pourra être compris entre 
■[./60 et 1 , 0 , fious con£:c:i.xlon.s de faire un certadn nombre d’essais sur 
divei’ses ooux'css telles que lampes d'éclairage public, pliares de 
voi'turs;.;,;.'., d’.avion.s., etc,,, de manière ài ne p-us être surpris le .Jour où 
le phénotuène se prése.ntcra, 

■AdALP-.P :0ü CLIC. 'E 

Les iii'fot-matlons scientifiques contenucoo sur le cliché no peuvent être 
analysées par un aDta.teur, geul un physicien averti en apectrographie 
peut d6termi.ne.r p.réci 3 ément la nature de.s corps qui constituent la 
sourccî d’émission, 

.Aussi Ig GSPA,i'ï se ;pro;pose~t-il de faire exécuter par un laboratoire 
spécialisé cette analyse spectrale ap.rès .avoir procédé à la vérifica¬ 
tion du cliché ainsi qu’à 1 ’ ot.vlonnage du spec trographe (appa.reil 
photo -I- réseau). Les réGUltcits seront coramuniqués .à, i'intô.ressé, le 
GE,PAN se réservant le droit d'utiliser ces résultats. 


A la strite de cette lettre le 2,7.,.P,U., s'est propo.sé pour .l’acquisition 
d ’ u.n certain .nombre de résjeo.ux. Toutefois, toute pc.rGoane désirant .achetei” 

‘a,iM GU plusieurs de cc^s; mêmes .réseaux peut e.ut.re.r en contact avec nous e,n 
écrivant à l'ad.rss3e figurant en p,rcn!ière ;oage de cette revue (IIDLR) 




DU cow:; de l'espace 


:DU cote de L'ESPACE 


DI COTE DE L'ESPACE - Dff COTE DE 


Voyager-1 s'approche de Jupiter,, 

Pasadena (Cailfornis)La sonde américaine Voyager-1 a commencé samedi, à 
émettre depuis le voisii-nage de Jupiter, la plus grande planète du système 
solaire, La mise en route de ses caméras a eu lieu alors que la sonde se trou¬ 
vait à 600 millions de kilomètres de la Terre, 

"Tout s’est bien passé”, a déclaré un porte-parole du laboratoire de 
Pasadena, qui suit la sonde, 

Voyager-1 a quitté la Terre il y a seize mois. Il se trouve encore à 
60 raillions de kilomètres do; Jupiter et, pour l'instant, a-t-on indiqué, "il 
est encore trop loin pour pouvoir photo,graphier des détails ou pour voir 
distinctement les lunes. Mais cela va grossir”, 

A la vitesse de la lumière, 3000,000 kilomètres-secondes, les images 
prennent 33 minutes pour arrive.»;' sur terre, 

La sonde doit se rapprocher à environ 280.000 kilomètres de la p.i.anète, 
ce qui laisse espérer des iüiages particulièrement précises. 

A ce tnoment là, vers la fin du mois de février, des instrumenta instal¬ 
lés sur la sonde entreront en marche. Ils permettront de connaître la tei7ipéra- 
ture et la coîapositlon de l'atmosphère de Jupiter, ainsi que la recherche des 
particules solides qui entrent dans la composition des épais nuages qui l’en¬ 
tourent. 

Juste avant d’atteindre Jupiter, Voyager-1 exaniiîiera une lune appelée 
Aî'üalthea et passera à côté de lo, d'Europa, de Ganyraède et de Calliste, les 
plus grosses des treizes ou quatorze lunes de la planète.. 

Ces lunes ont été découvertes par Galilée grâce à sa nouvelle, le téles¬ 
cope, Cette .semaine marque le 36S^e anniversaire de la découverte» 

Une autre sonde, Voyagei'-,?, suit la. route de la pretnière et devrait 
prendre rendez-voi-is avec Jupiter en Juillet, 

Pour la NASA, qui a dépensé 500 millions de dollars (2,2 inilliards de F) 
pour la mission Voyager, elle devrait pe.rraett,re de mieux connaître le temps 
et le climat sur Terre car les atmosphères des autres planètes sont plus 
sim.ples que sx.ir la Terre, et donc plus aisées à étmdier» 


De l’oxyde de carbone sur Vénus, 

Moscou,- Grâce à une c.amé.ra .spécialement conçue à cet effet, les deux sondes 
spatiales soviétique.s, qui ont e.xploré Vénus cinq jour chacune le mois dernier 
ont pu fourn:Lr des in.foraations tout à fait nouvelles sur l’enveloppe de gaz 
qui entoure la planète, ,a annoncé vendredi la Pravda» 

Pour la preralère fois, éc.rit en effet la Pravda, de l'oxyde de carbone 
a été découvert dans 1 'a,tmosphère de la pita.nète par Vinus 11 et Vénus 12i 
Selon le jourvial, les neuf échantillons recmeiliis ont cpnflrmé les 
informations que po.sséci.aisnt les savants soviétiques sur la cotnposition de 
1’atînosphère vénusiemie? .anhyd.»?ide carbonique et azote. 

De l’argon aussi a été trouvé. Une .découverte importante pour la comp- 
:ré.hen3icn de 1 ’ ôvolut.:-..on de .la planète la plus hrillante du système .solaire, 
assure le journal qui indique; encore que des sulfures ont aussi été décelés 
dans 1 ( atfficq:)hôro, 

Selon les s.ava.nt.s a'méricaina, l’atmosphère de Vénus est composée de 
97% d'anhydride de carbone, avec des nuages forraés de goutelettes d’acide 


sulfurique. La p.ression serait 90 fois plus i!7ipo.rtante .à 1 
que sur la terre. 


su.rface de Vénus 


La Pravda précise que c'est grâce à l'utilisation d'un ch.i:-omatographe 
à gaz pesant 10 .kilos., alors que ces appareils atteignent généralement un poids 
dix fois plus iraportanc., que ces découvertes ont pu être effectiiées, 

(La Montagne, Lundi 08/01/79) 
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20 JUILLET 19690 Armstrong est le premier homme à poser le pied sur la 
lune, La route des étoiles est ouverte. 


Dix ans £ip.rès, cet 
venir. 


événement n'est plus pour certains qu'un vague sou- 


Le G.L.R.U, vous présente aujourd'hui un article écrit il y a également 
dix ans, à l'occasion du lancement d'Apollo X, Cet article vous décrit le 
véhicule qui permit à l'homme d'atteindre la lune, et vous met aux pieds 
d'un géant des temps modernes: SATURN V, 


"Tout ce qu'un homme est capable d'imaginer, d'autres hommes seront 
capables de le réaliser," - Jules VERNE 


LS PROGRAMME APOI,LO 

De Canoga Park à Moonport, la longue route de Saturn V 

A l'ère de la conquête lunaire, la fusée a pris fles dimensions d'un vais¬ 
seau de haute mer; Saturn V dont, au décollage, la masse représente 2.900 t 
mesure 111m de haut. 

Ce sont des chiffres qui, voici seulement vingt ans, auraient relevé 
de la pure fiction. A l'époque, au demeurant, on enseignait aux ingénieurs 
qu’une machine ayant des milliers - et a fortiori des dizaies de milliers - 
d'organes serait forcément inviable. Or deux millions d'aq)pareils et de pièces 
diverses composent la Saturn V, dont le compte à rebours est contrôlé avec 
une précision cpl atteint, aujourd'hui, le millionième de seconde. 

L'astronautique, on vérité, réc^-amait ub "niveau technologique" extra¬ 
ordinairement élevé. Mais le remarquable est, ce niveau atteint, la facilité 
apparente avec laquelle, sous les auspices d'une étonnante organissition, le 
matériel de la grande astronautique est produit. Désormais, toiit paraît 
simple, 

Les moteurs F~1 de la Satux-n V naissent au nord de Los Angeles dans une 
usine de la société Rocketdyne, implantée à Canoga Park, qu'extérieurement 
ignalc à l'attention des touristes excursionnant sur la côte. 


rien ne 
Ce 

6m; chacun est 


moteurs de 9 tonnes ont un diamètre de 33 


60m, 


O b t e nu e n as s 0 cian t 17 8 tubes d'acie r 


une hauteur totale de 
de 2, 25 cm de diamètre 


qui auparavant, ont été courbés sous pression de manière à îirendre la forme 
d'une méridienne de tuyère» Constitués en faisceaux, ses tubes sont jointifs 
à l,a partie supérieure. Ils présentent, à la partie inférieure, des espace¬ 
ments dans lesquels 178 autres tubes trouvent place, le tout étant soudé 
avec un alliage d'argent, de cuivre et d'or„ Ainsi sont créés à la fois, le 
moteur et son système de réfrigération: le combustible circulera dans ces 
tubes avant de pénétrer dans la chambre. 

Il ne reste qu'à surmonter le moteur d'un carburateur constitué par une 
pompe de 60,000 chevaux, prélevant 3 % des propergols. Chaque seconde elle 
introduira dans la chambre de combustion 2 tonnes d'oxygène et 1 tonne de 
kérosène. Et cela marche,,. 

Cela marche parce que toutes les précautions ont ôté prises pour qu'il 
n'y ait pas d'imprévu, Hes moteurs F-1 que l'on essaye dans un autre centre 
californien - à Edv/ards - fonctionnent en général parfaitement du premier 
coup, et vingt-six millions de chevaux remarquablement domptés crachent 
<à l'mnisson leurs jets de flammes dans la nuit de Valpurgis de l'ère spatiale. 

Ces moteurs sont alors expédiés en Louisiane, à la Nouvelle Orléans, à 
l'emplacement même des côlèbres plantations d'André Michoud, Sur une terre 
où l'on avait autrefois beaucoup chassé le rat musqué, la NASA a implanté 
l'usine où l'on produit l'impressionnant otage de base de Saturn V, le S 1-C 
Il est énorme, représentant à lui seul une pièce de 42 m. Meiis les d:itrBnsions 
de l'usine - où l’on circule en chriot électrique, avec des stops aux car¬ 
refours “ ont été prévues en conséquence. 



Et là encoi’e-, tout semble se dérouler avec une aisance magique. D'abord 
deux grands réservoirs, ayant des capacités respectives de 745«000 et 
808.000 litres sont constitués à partir de plaques d'alurainôiin, traitées 
chimiquement 5 en provenance de Wichita (Kansas). Ces plêiques sont assemblées 
au moyen d'une machine à souder qui peut contrôler elle-même son propre 
travail aux rayons X, 

Puis les deux réservoirs sont placés au-dessus d'une 'Structure de pous¬ 
sée", ce nom étant donne à un anneau de 10m de diamètre avec un renforcement 
cruciforme; un moteur F-1 est placé au centre, quatre autres prennent place 
dans les quadrants. 

Lêi poussée totale dépassera 3.400 tonnes. Compte tenu d u poids de la 
fusée et de la marge de sécurité, cotte structure peut supporter 7,500 tonnes 
c'est-à-dire, le poids de la Tour Eiffel, une Tour Eiffel qui reposerait non 
sur ses quatre piliers mais sur un mince anneau. Là encore, tout a été 
rigoureusement calculé à l’avance, contrôle ensuite. L'assemblage d'un étage 
S 1-C cependcxnt ne demande que six semaines. 

Les étages supérieurs de Saturn V sont moins lourds. Fabriqués respecti¬ 
vement à Seal Beach et Huntington Beach, ils comportent ;le second (SII) 
cinq moteurs J-2, le troisième (SIV-B) un moteur J-2; les moteurs J-2 étant 
fabriqués à Canoga Park avec le F-1. Mais ces étages supérieurs ont posé des 
problèmes particuliers car c'est de l'hydrogène qui les alimente. 

L'hydrogène, c'est par excellence le super-combustible de 1'astronautiq^ 
puisque dans le vide; il peut assurer des vitesses d'éjection supérieures à 
4.300m/s (contre 3.100m/s pour le kérosène) Mais c'est en même temps un 
combustible diabolique en raison de son extrême légéreté, qui exige des réser¬ 
voirs énormes, sa faible densité sedoublant d'une incroyable "fugacité". 
Entendons, que l'hydrogène liquide passe à travers les parois minces dès l'in¬ 
stant où elles présentent la moindre fissure. 

Et c'est à une température de -253° C q’Lh? l'hydrogène liquide doit être 
conservé. C'est pourquoi le remplissage des réservoirs ne peut avoir lieu qu'au 
dernier moment; en outre, des précautions thermiques exceptionnelles sont 
requises pour l'opération. 

Pendant des années, l'hydrogène tint ainsi en échec les ingénieurs de 
la société Pratt et V/hitney qui assumait la construction de la Centaur 
première fuséd américaine à hydrogène. 

Ce furent, au début, déboires sur déboires, La Centaur explosa. On désds- 
pérait de dompter l'hydrogène. Et pourtant, tous les problèmes devaient être 
résolus méthodiquement avec le conEOurs du Lewis Research Center, 

Après avoir avoir- lancé les Surveyor et les Mariner de 1969, la Centaur 
est devenue aujourd'hui la plus précise des fusées. On sait utiliser l'hyd¬ 
rogène; tout au plus a-t-il été nécessaire de renforcer les structures de la 
Baturn V, Cet alourdissement n'aura peut-être d'ailleurs été que provisoire 
Sur les plus récents modèles, les constructeurs ont ,cn effet, pu se rapprocher 
des valeurs primitivement envisagées. 

Les essais du S I-C et du S II de la Saturn V ont lieu dans le Missi- 
ssipi - à 45km seulement de iha Nouvelle Orlécins - dans une forêt de 50.000 
hectares où la NASA a implanté le siège du MTF (Miasissipl Test Facility) 

C'est un Cap Kennedy au milieu de chênes chargés de mousse, à cette 
différence prèsqiie la fusée ne doit pas partir: elle est attachée à sa tour 
qui, elle-même, ne doit pas être arrachée du sol. Là sont signés les "bons 
pour le tir". Et les étages S I-C e t S II dominent vers la Floride, gagnant 
par péniche le bassin d'accueil de Mcrritt Island, à proximité du Vehicle 
Assembly Building où la Saturn V sei'a assemblée par des cyclopes au visage de 
robots, 

Haut de lôOm, le bâtiment comprend quatre baies. Dans chacune d'entre 
elles, une fusée Saturn V peut être montée, A la partie supérieure, deux 
immenses ponts roulants ont une course de 130 m et peuvent soulever 250t, 

Rien moins que 141 aKcenceurs et monte-charges équipent le VAB; les pièces 
pouvant être manipulées avec une précision qui atteint le demm-millimètre 
par seconde. 

Palais de l'automation, le VAB voit naître la fusée qui, une fois montée 
recevra le véhicule Apollo„ 

Ce dernier comporte d'abord une cabine produite à Downey, dans une usine 
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califoi'nienne de la société M'orth American» Elle naît à partir de pièces 
fabriquées par 10,000 entreprises installées dans toufe les Etatd de l’IJnidn, 

La cabine “ qui a une hauteur de ‘JsôOm et un diamètre de 3>95m est cons¬ 
tituée par une coquille extérieure en nid d’abeilles d’acier et une coquille 
intérieure en nid d'abeilles d’aluminium. Jointives sur les parois latérales 
où elles ne sopt séparées que par un isolant thermique consiitué par de la 
fibre de verre, ces dëux coquilles laissent à la partie inferieure uzi. espace 
annulaire dans lequel sont logés les réservoirs de combustible at les moteurs 
destinés à contrôler 1 ’orientation de la cabine. 

Extérieurement, un revêtement de matière plastique enrobe le tout, car un 
engin qui rentre à 11 km/s dans l’atmosphère ne peut plus se suffire du bou¬ 
clier de naguère. Sur la partie bombée de la cabine, l’épaisseur du revêtement 
atteint 6cm: il ei’agit d’une résiné, époxy dont les techniciens de la société 
AVeo ont .cempli à la seï'ingue les 370-000 cellules constituant la structure 
de base, .Mais cette .résine irèouvre aussi les parois latérales pour les proté¬ 
ger contre l’effet radiatif des couches de l’air qui, à l’avant de la cabine, 
sont portées à des températures de 10,000°C, 

Quant à l’intérieur de la cabine, c’est d'abord une petite usine électri¬ 


que : le courant do 


volts, en provenance des piles, est converti en alter¬ 


natif riO volts et alimente deux réseaux indépendants, 

G’est un véritable laboratoire que la ”salle de séjour” de l'équipage 
^6m3); à la fois chambre, cabinet de travail, salle d'eau et ôvidemtne,nt poste 
de pilotage du véhicule Apollo, A gauche un panneau renferme les rations ali¬ 
mentaires et le système de distribution de l'eàu. Face à l'équipage, le pan¬ 
neau principal comporte télescope et sextant à hauteur d'oeil: à côté se t.rou’<''e 
la commande de la plate-forme à inertie et les appareils assurant la lia’’'-... 
avec la terre. Le panneau de d.roite, enfin, comporte les appareils de survie 

au plafond, c'est le tableau de bord 
dans sa partie axiale, les parachutes 


et une installation sa.nitaire., .^Juant 
sous Un 'grenier” qui comporte un Scus 
étant disposés tout autour. 

Tel est du moins l'aspect actuel de la cabine Apollo, qui a pris ce visage 
après quelques 22,000 modifications, 

La cabine .fo.rme un habitacle de 5o?00fcg; mais 


elle ne saurait voyager 
été également construit 


six canalisations .relient la cabine au 
cabine doit prendre son autonomie, les 
"guillotine” qxAi commande une cha.t'ge explo- 


dans l'espace sans son "modmle de service”, qui a 
par la Ste North American, à Downey, C’est un cylindre long de 6,60m avec, 
à l'arrière, le gros moteur Apollo (933t de poussée) réservé aux manoeuvres 
importantes et, sur la paroi latérale, 16 petits propulseurs pour les manoeuvres 
délicates et le co.nt.rôle d'attitude, 

A l'intérieur de ce module de service - qui avec sa rêsG.rve de propergol 
pèse plus de <?,2t - se trouvent, d'ime part les combustibles (il s’agit de 
liquides azotés stocka’bles), d'autre part trois piles de 1 15kg à électrolyte 
solide et les réservoirs d'oxygène/Iiydrogène nécessaiï'es à leur aéliraentatioN, 

Un milliard de .fils électrique et 
de service. Au moment où la 
liaisons sont coupées grâce à une 
sive, 

Lédmite à une cabinë. et à son moch.ile de service, l'Apollo avait constitué 
en décembre 1968, le véhicx-xle de Borman, Lowell et .Anders lors de leur fameux 
périple circumlunairc. Depuis Apollo 8, ce sont des véhicules à trois tronçons 
qui sont montés dans la tête de la fusée Saturn V, Au dessous du raodule de 
service, protégé par la pièce tronconlquo (appelée adaptateur). qui relie.ee 
raodule à l'étage supérieur, so trouve le LM ou Luiiar Module, couraitiraent: 
appelé Lem, en raison de sa désignation antérieure ("Lunar Excursion Module") 

A ce Lem, const,ruit par la Sté (Irumman à Bethspage (Nev; York) incombera 
le débarquement proprement dit sur la lune. Ce véhicille de Ui-jLl est, à lui 
seul aussi Eomplexe que la Saturn-Apollo, Le Lem est en effet, un. vaisseau 
cosmique qui devra évoluer dans le domaine lunaire. C'est d'autre part> une 
fusée comporta.nt un étsige de d,escente et de montée. C'est aussi une cabine 
dans l^xqiielle deu.x hommes doivent,, en effet, pouvoir vivre pendant plusieurs 
dizaines d'heures. 

Cet engin devra séjourner sur l<a lune, d’où une protection thermique 
absolue. Dans l'espace, les parties des satellites exposées au ejoleil connais¬ 
sent une température de +100°C, t-andis que les parties à l'ombre ont des 




températures de En vol on pallie à cet incmnvônient en faisant pivo¬ 

ter le véhicule sur lui-môme. Sur l£> lune, il ne saurait en ctre question 
Le Lem est protégé par 25 feuilles de Mylar, très fine (4 microns), froâœées 
à la main afin que la conductivité thermique soit la plus faible p^ossible, 
cette enveloppe est entourée d'uno couche constituée par des feuilles de 
filma H, capable de résister à dei -3 températures plus élevées, et, au-delà, 
par une plaque d’aluminisara de 0,1mm jouant le rôle de bouclier anti-météori»* 
tique, 

Le Lem c’est avant tout, un Cap Kennedy en miniature^ puisque l’étage de 
descente, destiné à rester sur la lune, constituBra la plate-forme où devra 
être conduit le eompte à rebours rjour que l'étage de remontée aille rejoindre 
le véhicule Apollo en orbite séléne. 

D’où la nécessité d'un équipement exceptionnel» Le Lem possède deux sys¬ 
tèmes de guidage indépendants. Son radar de rendez-vous a une portée de 
1o200 km; chaque appareil, chaque équipement a demandé des études spéciales, 
exig’é parfois un matériel entièrement nouveau. Par exemple, les hublots se 
somposent de deux verres - respectivement en vycon et en chemoor ~ la plaque 
extérieure ayant dû recevoir 59 couches d’oxyde métallique. 

Ces exigences du Lem, les techniciens ne devaient les découvrir qu'au fur 
et à mesure de la construction. Elles eurent pour conséquence un alourdis¬ 
sement qui fut limité au minimum grâce à des mesures déconomie draconfliennes; 
les sièges furent supprimés, les deux occupants du Lem sd tenant debout dans 
la cabine, des trous d’allègement ont été percés dans les structures, et on 
est allé jusqu'à oter les verres des appareils photographiques. 

En dépit des performances améliorées de la Saturn V, les respondables de 
la NASA ne dissimulent pas, en effet, que le débarquement sur la Lune se 
déroulera sous le signe d'une rigoureuse économie de combustible. Ils est donc 
reconsidéré, sous cet angle, toutes les manoeuvres prévues et étudié, de façon 
approfondie, les conditions dans lesquelles elles s’effectueront. 

C'est également dahs cotte optique que se comprend la mission Apollo 10, 
les techniciens souhaitant une connaissance parfaite du champ de gravitation 
lunaire pour que les ordinateurs puissent prévoir, avec un degré d'eri'eur 
nôgligea,ble, les mouvements des engins à proximité de la Lune, 

Lors de son lancement, le véhicule Apollo est enfin surmonté d'une "tour 
de sauvetage" qui, si la fusée explosait, éjectereilt la cabine. Pesant à elle 
seule 4't, cette tour comporte un moteur à poudre?^ créant une poussée de 70t, 

Si tout va bien, elle se déta.che après l'allumage du second étage* 

De Ganoga Park à la Lune, le bout de route le plus impressionnant est 
peut-être le "crawlerway" sur lequel l'ensemble Saturn-Apollo s’avance majes¬ 
tueusement vers le pad 39 avant que l'homme confie à quatre ordinateurs la. 
conduite du tir. Il symbolise en effet la dernière étape terrestre avant 
l'aventure céleste qui va commencer. 


Pour clore ce premier volet de la conquête de l’espace, je citerai le 
journaliste et homme de science Pierre de Lc\til, 

" Les hommes que la planète avait envoyés en reconnaissance vers un 
autre monde ont finaJement triomphé de tou.s les obstacles. Le dernier, le 
plus hasard.eux, devait être franchi tout à la fin, comme daps les épopées 
des temps légendaires, sinon féeriques: le héros doit aborder une série 
d'épreuves difficiles et redoutables, avant de rencontter la plus terrifiante 
qui lui barre le chemin du but suprême. 

Toute l'aventure de ces hommes, sous des arraures et des casques à 
visière, poytrrait s'écrire en termes de chevalerie. On pourrait voir les 
torturantes éprouves de 1 'ontr,aîneraent des astronautes comme celles que les 
chevaliers devaient subir avant d'affronter les plus hauts périls, et l'on 
retrouverait aussi les mêmes forces de l'âme et du caps. 

Alors que les légendes se forment J.entement, pe^rfois durant des 
siècles, avant d'atteindre à une pui.3sancc symbolique, celle-ci est née, 
d'un trait, dans s-a perfection, écrite d'un seul jet p£',r dos hommes ot de'® 
machines, sans une hésitation, sans une retouvhe. Aucun des romanciers qui 
avaient imaginé des voyages vers la lune n'avait prévu une si totale et 
rapide victoire,,," 

G,P, 


12 





Q R Z - 4 R Z - Q R 


Q R Z - Q :r Z ~ Q :r Z " Q R 


Q R Z Q R Z - Q R 


Pourquoi la proeence d'Amateurs Radio au sein de notre groupement ? 

Le responsab.lo de la section ".radio" a répondu lors d'un article paru dans 
0" NÏ4o n°6i Ma:is certains veulent approfondir les choses, et en effet beau¬ 
coup de questions .restent sans réponses. 


Tout d'abord , il faut savoir qu'un groupement, aussi étendu soit-il, ne 
peut rester isolé dans son cocon départemental ou régional» Bien ente,ndu, 
les réu.nions du Comité Européen de Coordination de la .Recherche IJfolog'ique 
(CECRU) permettent aux divers grouperaents européens de- se renconti-'er» Mais 
ces réunions, au mieux trirf!estrie.lles, ne peuvent suffire, et, dans de nomb.reux 
cas (observations, phénomènes insolitcjs, etc,,,) le courrier est bien trop 
lent et le téléphone classique bien trop difficile à employer, .Surtout lors 
des veillées mensuelles se déroulant en campagne dans des lieux isolés de 
toute habitation. 


.Donc, la merveilleuse invention qu'est la radio est toute .Indiquée, en 
particulier lors de ces dites veillées. 


Les dates de ces soirées ôtant fixées à l'avance, il nous est donc beau¬ 
coup plus facile de contacter le® autres groupements grâce cà ces appareils 
radio que l'on nomme émetteur-rôcepteâr, 

La législation française nous limitant considérablement en puissance 
d'émission, nous sommes dans l'obligation de choisir des lieux de veillées 
assez élevés et j|égagéa des parasites citadins. Ces soirées devenant de plus 

"passionnés" de 
e deva.it de cou- 


en plus "sérieuses", et de plus en plus fréquentées par le 
l'üfologie, l£i toile d'araignée tissée par les ondes radio 


vrir le maximum du ter.ritoi,re national, et de façon payante piisque dcî 


OVNI ont été suivis d'une région à une autre grâce à ces liaisons radio, 

'Voici le premier pourquoi de la présence d'Amateurs-RadiO), et ceci sur 
le plan strictement ufologique. Hais l’activité des "fanas" des ondes ne 
s'a.rrête pas là. On ne peut demandei' à un fumeur de fumer une seule fois par 
mois, car une fois "intoxiqué", il lui sera très difficile de résister. Le 
meme phénomène se produit pour les "intoxiqués" de la radio, certains passion¬ 
nas d' élect:ronique, d'autres, tout simplement passionnés; et tout ce petit 
monde ne se contente pas des contacts effectués lors des veillées, Lci 


"Citizen Band", créé à l’o.rigine pour et par les routiers américains en 1958, 
est devenue ’un phénomène social d'une incroyable ampleur puisqu'en 19?6, il 
y avait près de quinze millions de "C Bers". 

(Donc, 1 'amateur-radio n'est pas seul et fait partie de la plus grande 
famille mondiale. Par conséquent, un 0,M, peut à n'importe quel moment 
recevoir une information susceptible d'intéresser l'ufologue qui sommeille 
en lui, et par la meme voie rapide, la retransmettre. 

En lisant ce.G quelques lignes, on peut déjà se faire une idée de 
l’utilité des Araateurs-radio pour un groupement de rescherches ufologiques 


moderne et d.. namique , 


Que peut-être pour le profane une communication (en langage radio un 
QSO)? Deux êtres parlent ensemble, Le connaissent-ils? Pas forcément, car 
il y a beaucoup jius d'amis (d'OM) i.riConnu8 que d'OH connus. 

Si les deux OH se connaissent, leur conversation ne s ’ sipparente absolu¬ 
ment pas à celle qu'ils peuvent tenir devant le téléphone classique. En 
effet, il suffit d'écouter pour ,recon.naît.re l’amitié qui lie ces deux êtres* 
Même le profana reconnaîtra la chaleur humaine contenue dans ces voix 
chevauchant les ondes. 

Au milieu des termes techniques, de l'énumération des différents raatér-T^iq 
constituant üja station, ou les conditions d.B "travail" de l'opérateur, il 
se glisse toujours un petit mot sympathique et chaud qui fait plaisir à 
eh.te.ndre, et les chevaiiera du micro se quittent en se djs;î.nt au-reveir car 
e n .r n di o , A di e u n ' e xi s t e p a s !,,, 


Papa Echo, 
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Voici, en annexe à J.a rubri.qiie radio, les principales abréviations 


utilisées au cours des liaisons» 

QRA “ habitation de la station 
IÇJîB = dlstore:; entre 2 stations 
QR6 =; fréquence (Xhs, 

QRM = parasites, brouillages 
QRMpro = occupation professionnelle, 
travail 

QRN - parasites a,tmosphé.riques 

QRO = puissant, fort 

QRP = petit; fai ’o 1 e 

QRT = arrêt des émissions 

QRX - silence, attendez un instant 

. RZ = qui m'appelle? Votre indicatif? 

QSB =: fading, variation de signal 

QSJ - prix, vale\ir, argant»,.» 

QSL = carte de confirmation de 
liaison 

QSO = contact, dialogue entre stations 
QSP - relai de message 
QSY = changement de fréquence, de 
lieu, etc CO O 

QTH = position géographique de la 
station 

D'après l'AoRoRoL» (1934)- code R S 
R = (radio) de 1 à 5^ compréhension 
S (santicigo) de 1 à 9 ï puissance 


ASTRONOMIE - ASTRONOMIE - ASTRONOMIE - 


QTR, “ heure locale).ou C4MT. , . 

Rodjeur; OK message bien compris 
WX = le temps qu'il fait 
HI ^ rire, plaisanterie (I-ÎI'5 fols = rire 
QRO) 

TX ~ poste émetteur 

RX = poste récepteur 

OM ~ opérateur radno, homme 

YL = demoiselle, jeune femme 

XYL 5: épousé de l‘OM 

QRPP = enfant 

DX = grande dstaaice 

CQ = appel général 

Push-Pull ~ véhicule 

73 arait4iés, poignées de main 

88 " bons baisers, affection 

51 salutations au QRA familial 


T 

de la parole 
de récep^tion 

ASTRONOMIE ~ ASTRONOMIE ASTRONOMIE 


" Nous sommes frères des plus vieilles roches et cousins des nuages" 

H arlow Shapley 

Après avoir abordé dans les numéros précédents la vie d'une galaxsie et 
la composition de notre système solaire, nous allons tenter de comprendre 
comment naît et meurt une étoile» Ce chapitre me p^arait intéressant entre 
tous, d'abord pcvrço qu'une étoile est le corpus cclcncte certainement le plus 
digne d'intérêt et ensuite, parce que si la mort d'une étoile pevrt représen¬ 
ter un cataclysme digne d'une fin du monde, sa naissance, et surtout, les 
mécanismes de cette naissance peuvent ap:porter l'explication des fameuses 
"première minutes de l'Univers", J'ai envprunto cetee expjression cru p^hysiciori 
américain .Stsven Weinberg qui. dans son livre "Les trois premières minutes 
de l'Univers" élabore une théorie de ce que furouit les premiers instants du 
Monde, 

A.vant de commencer une histoire,il est nécessaire de dispposer d*u:n décor 
d'un cadre, où vont évoluer : 
va être question ici raconte 
naissance va avoir pour cadre l'Univers, mais un Univers dans lequel évoluent 
déjà des personnages dont le rôle sera déterminant pour ce qui va suivre. 

Le p^remier personnage, et le j)lus intéressant, s'ap^pKille Hydrogène, Il 
est Offi.ri;i.ï)rôsent et occuppo entièrement la scène» Je no me préocciippie ptas de 
savoir d'où il vient 
il est là. 

.Qi 


.e.s personnages de cette histoire. Celle dont il 
la naissance et la mort d'une étoile. Cette 


apparu, non, s lo lever du rideau 


Avec lui 


ni comment il est 

au second plan de la scène, un autre gaz, l'Hélium, 

Lur notre générique, HYDROGENE et HE).lUM., en lettres énormes tiennent le haut 
.üe l'affiche» Ce sont nos vedettes» Piu.s bas, en petites lettres apparaissent 
les seconds? rôles» Ce sont diverses.! particules?, parciculee? de lumière entre 
autres?, appelées j.;hocons, et bien d'autres?» 

Tout le m'onde est en ,scô.ne, les trois cou'];).s peuvent être frap)p)ési et 
notre histoire peut coniî?iencer» 




Il était une fois le vide; un vide presque parfaitj dans lequel circu¬ 
laient d'immenses et tonus nuages d’hydrogène. Il advint que deux de ces 
nuages se rapprochèrent l’un de l’autre.; et que les atomes du premier rencon¬ 
trèrent iles a.tomes du second» La force de gr&vité le.s rapprocheu encore plus, 
et ce.9 atomes donnèrent naissance à de.s petites poches de g.az. Plusieurs 
foif:! dô.ià; une telle rencontre avait eu lieu, mais chaque fois les atome.s 
s'ôtaient sépiarco sou.-s l'impulsion de.s mouvements de la poche de gaz. Cette 
foie-ci pourtant, oette dernière recel,ait un nombre suffisamment grand d'atomes 
et la force de ces derniers empocha sa désintégration. 


l.,e temps jjassa 




civitô av;-;iit aggloméré de plus en plus ét¬ 


roitement le.s atomes et entrainô la contraction du .tj-uagG, Sou.s l'effet de 
cotte contraction, la temoé:rature é'éleva au coeur du nuage de gaz» Le pre¬ 
mier acte est joué, le teinps, maintenant, va faire le reste. 

Le glo'bo de gaz .se rapetissa p,ar rapport à sa t.s,iXle primitive et son 
diamètre qui avait été d-e plusieurs ■milli.ard.s de kms vit.ait passé à 150 mil¬ 
lions de kms» Il continua à se contracter ,sou.s la prc.sslon de son poids et 
la température en son centre, continu.ait â .s'élevGr, 


Dix millions d'années ont pa8î.é,,»ia teïupvlrauu;. de l'énorme boule de 
■atteint le .suil critique ue 12 millions de degrés et .son diamètre n'est 
plus que d'un million, de kms, C'-eet à pem prè.s la de notre soleil 

Dana cette fournaise; certaines particules se rc.ndont à la rencontre les 
des autres et p.rovoquent i-ine libération d'énergie sous forme; de lumière 
chaleur. La. première réaction thermonuclôaire vie.nt d'avo.ir lieu, l'êt¬ 
es t née, La libération fanta-stique d'énergie qui vie.nt de se produire 
met <au proc: 3 .ssus de contraction de l'étoile, qui, jusqu'aux derniers 

jours de sa longue vie, va consc.'rver cc;t ét,at d'équilibre, 

Kous venons de volî' qu',à la, tempé.rature de 12 millions de dcgrG.s, les 


gaz 


un.e .s 
et d 
oi.l,e 


uoy,;!.ux d'hydrogène fusionnent 


ex; 


dorment nai.ssance à l'hélium. Cette étape 


est la première de l'hi.stoire de l'étoile et c'est aussi la pilus longue pui- 
sqvfelie représente 99% de sa durée de vie. Au cours do sa longue existence, 
i -'étoile i;or.i.sorvera sa taille et conti.raiera de libérer une éîiergie fabuleuse, 

Novus allo.n.g :rir,intenant .aborder la dernière ph.aso de .1 'existe.nce de 
l’oto.lle, .-sa mort.. Lorsque l'étoile a -"consommé'' tout 1'.hydrogène et que ce 
aernier a été t;r.an.sform6 en 'nélium, l'étoile co'mmence à laisser apparaître 


Kous pouvons noter que .notre soleil 
'..nnees, I.nut.ilo de dire que p)ersonne 

.-li-'-i 


des 8igné.3 

û.j y:!..;: 

ii lossou 


‘ -.1 n s u j_ 1 0 .].. ' 
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.avons V 
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sont 
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o Ce. 


; O ra P s q ü. ' i 1 go n f I e r a, le 


onsLellation -d *0,ÏL.[0M da.ns laqi'.elle brille 
)loration rouge, mènie .à l'oeil nu. 


réact'ions n'existent que tant qu'il y a de 
i ' .b.yd:rogè.ae » H ao dsa co.nséquence.s de la d.isparition de ce gaz est donc la 
repri,:o du processus d ' ef fo.nd.réiiiont auquel nous .avons assiste lor.s de la 
n,-a:-.ss.ance de l'étoile» Plus diîhvdrogènc donc, mais un coeur d'hélium au 
centre de ILast.-re, fo:rm.é par In. fusion do 1 'hydrogè.neTout pourrait s'arrêter 
„;.à» mais au coeur d'une étoile, les lois do la physique pirévalent, et nous 
retrouvon-o lo la'meux cycle contraction - augmorrbatio:n de l.a tempé,rature'.» 
Lorsque celle-ci .atteint 120 millions de degrés, c'est au tour de-s noyaux 
d'hélium de fu£s.ionnor eut de se transforme.r on cuarbone, d'où une nouvelle 

à ,n O u V c a u ar r fî t d e 1 ' e f f o n d r c m e n t d e 1 ' é t o i 1 c , 


libération d'énergie 
A 


■ nx ÂJ-w Us V ÿ 

ce stade, la .fi.n de l'étoile e.st fo.nction de s,a taille» .Si œtte 
■le.rniè.re est infô.rieur 0 .à celle de no1;.re soleil, l'effondrement continue 
■jn,9qu'à ce que sa taille soit réduite à colle de Isi tvorvre, La p.ressio,n qui 
rè.gne sur un toi astî-e est telle qu'une cuilléréie à café rc.mpliG de sa. .. 
matiè.re poserait 10 tonnoaï B:l.e.ri que la tempé.f.’ature d’une toile étoile .soit 
:i..noUffisance pour aiiiorcer d-:-: nouvelles réactions capables de "b.ï’ûle.r so.n 


- 1 







coeur de carbone, la température s’élève suffisamtent pour que l’étoile nous 
apparaisse chauffée à blanc, d'où son. nom "naine blanche". Peu à peu elle 
s’éteint et se transforme en corps froid et obscur. 

Pour une étoile géante, au contraire le dénouement est bien différent, 

A cause de son poids consddérable, les température consécutives à l’effon¬ 
drement, sont infiniment plus haute que pour une naine blanche, et permettent 
à l'étoile de brûler son carbone, La pression résultant de cette nouvelle 
combustion est telle que l'étoile, effondrée, comprimée, finit par exploser. 

Les températures5 lors de cette explosion, s’élèvent à des milliers de 
milliards de degrés. Cette étoile en train d'exploser s'appelle une nova ou 
super-nova. Une image m'a toujours frappé. Une nova serait une bougie sur 
laquelle on déverserait un camion d'essence. Une super-nova, une bougie sur 
laquelle on déverserait un train de 100 ?-/agons d'essence! ( toutes proportions 
gardées bien entendu). Après l'explosion, ne subsiste à la place de l'étoile 
qu'un grand nuage gazeux qui contient les débris de l'adtre. 

L’histoire pourrait s'arrêter là et ce serait une bien belle histoire^ 
n'est-ce pas? Et bien non! la conclusion de ce chapitre va faire apparaître 
un ]phénomène que je considère, pour ma part, comme proprement fabuleux,,. 

En 1967, une étudiante en aBtronomie à l'université do Cambridge, décou¬ 
vrit, par le plus grand des hasards que certaines régions du ciel omettaient 
de rapides et réguliers éclairs d’ondes radio qui ne duraient pas plus d’un 
centième de seconde. Les intervalles, séparant chaque éclair, étaient cton- 
nament constants, La première hypothèse fut, qu'enfin, une civilisation extra 
terrestre tentait de nous contacter, et le phénomène reçut le nom de L,G,M. 
(Little Clreen Men - petits hommes verts). Malheureusement (c'est là mon 
opinion) il n'en était rien, Beaueoup plus prosaïquement, les savants pensèrent 
que ces émissions radio provenaient d'un corps céleste incroyablement petit 
pour une étoile, car c’en ôtait une, et appelèrent cette mini-étoile: PULSAR 
Leurs calculs attribuèrent à cet objet un rayon de kms. Nous voici bien 
loin des dimensions fabuleuses que nous rencontrons habituellement en astro¬ 
nomie! Comment une étoile, qi-ii, initialement, Mesurait plusieurs millions 
de kms pouvait-elle se trouver ainsi réduite? 

Souvenons nous de ce qu'il advient d'une étoile géante en train de mou¬ 
rir, Augmentation do volume, de température, effondrement et explosion. 

Or, avant l'explosion, subsiste, au coeur de l'étoile un noyau composé de 
neutrons, (Disons simplement qy’avant l'explosion, sous les pressions fantas¬ 
tiques, des particules élémentaires comme les électrons et les protons fusio¬ 
nnent pour former d'autres particules; dos neutrons. Ces trois particules 
protons, neutrons, et électrons forment l'atome). On trouve un noyau de 15 
kms, formé uniquement do neutrons, et Ica plus grande partie des matéricaux 
de l'étoile de hetrouvent dans ce minuscule noyau. Il ne restait plus aux 
astronomes qu'à vérifier cette hypothèse, et ils se mirent à la recherche 
d'une étoile à neutrons. Où chercher? et bien, dans la région centrale de la 
nébuleuse du Crabe, là où précisément une super-nova avait explosé il y a 
900 ans. Ils cherchèrentet ils trouvèrent un pulsar, autrement dit une 
étoile à neutrons. Et les émissions radi? Elles proviennent d'un point précis 
de la surface de 1(étoile. Cette dernière, à cause de sa petite tiaille, acc¬ 
omplit des rotations extrêmement raîxldes, et balaie l'espace à la manière 
d'un phare, ce qui explique la régiilarité de la réception sur terre des ondes 
radio 5 et l'interVcille constant entre chaque éclair. Cette théorie se confir¬ 
ma de façon éclatante lorsqu'on s'aperçut que, comae prôbu , les intervalles 
des omissions radio augmentaient légèrement, phénomène dû au ralentissement 
normal de la rotation de l'étoile, 

Cetoépisode pourrait être le dernier de la vie de notre étoile, mais 
ici, véritablemept, la réalité dépasse la fiction. Voici pourquoi^ Tout 
laisse supposer que l'effondrement de l'étoile continue encore et encore, 
pour atteindre la taille d'un ballon d'enfant, puis d'une balle de ping pong, 
puis,,,De plus, gardons à 1'c.sprit qut.- même réduite à une taille telle que 
celle d'une tête d'épingle, la totalité de lc\ matière de l'étoile se trouve 
dans cette même tête d'épingle! La pression inimaginable d'un tel objet empêche 
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s t a. de 5 1 ' é t o i 1 e 


même les rayons lumineux de. s 'échapper., do . s<a. surface.,. A cq 
devient invisible, d’où le nom donné à l'étoile: 'PHOU NOIR 

Notre raison nous dit qu'un tel objet ne peut pas exister, et pourtant 
les lois do la physique ne permettent d'envisager auvurie fo.rce capable 
d'arrêter le proces8U,s d'effondrement. Est-ce à dire que 
les lois de la physique? c'est probable, Robert Jastrov/, 

vie et 
,,cela 

nouvel agent de la nature, 
veîiir d'une façon analogue 


dont l'ouvrage ".Des astres, de la 
de guide pour cet exposé, écrit " 
imminente d’une loi nouvelle ou d’un- 
découverte transformerait le monde à 


des hommes" m'a 
laisse sÊggôrer 


no U s d e vo n c c h an ge r 
savcint américain, 
servi de support et 
la découverte 

oUne telle 
dont la décou 


verte de l'énergie nucléaire a transformé le mond(3 du 20e siècle", 


Voilà, L'histoire est terminé,, ,.Ah S encore un mot, L’explosioa d'une 
super-nova éparpille à travers l’espace des fragmenta de l'Astre, qui, mélan¬ 
gés à de l'hydrogène pur forment un mélange gazeux. Nous avons vu que c'est 
à partir d'un tel mél.ange que se forment des poches de gaz,,,,Vous connaissez 
la suite. 

Et ouiî l'histoire, même celle des étoiles est un éternel recommencement 


A suivre. 


A,P, 


HUMOUR 


HUMOUR - HUMOUR - HUMOUR - HUMiOUR 


HUMOUR - HUMOUR - 


U.n touriste, arrivé depuis peu -à Bastia, demande à un Corse qui sommeille 
au soleil: 

~ Est-ce qu'il pleut quelquefois ici ? 

~ En Corse? S'il pleut quelquefois? sursaute l'autre, mon pauvre 
monsieur! Il y a ici des canards âgés de plus de quinze ans qui .n'ont 
jamais pu apprendre à nager ! 


Un écossicULs se rond chez un sellier et dit: 

- je voudrais un ôpG;ron,,„ 
le ma.rchand s'étonne: 

- D'habitude, il en faut deu.Xj cher monsieur, 

- Oui on me l'a déjà dit... Mais si je- réussis à 
cheval, je pense que l'autre- suivra. 


déplacer un côté du '• 


L'adjudant a réuni ses jeunes soltaats devant lui. Et a;.'-rès leur avoir fait 
rectifier la position une bonne dizaine de foid, histoire de les mettre en 
train, il attaque: 

-au jéurd ' hui, je vais vous expliquer les couleu.rs du draiieau. Comme 
vous avez pu le rema.rque.r, le drapeau français de sompose de trois couleurs 
et chacune signifie quelque chose, .Ainsi le blanc, c'est la pureté; jje 
.rouge, c'est le courage; et le bleu, c ' est,,, c ' est,,, 

Là l'adjudant déclare: 

“ Eli bien! le bleu; s'il était vert ,cg serait le symbole de 
1'espérance !,, , 


Un mic.robc re.ncontre son cousin dans une vei.ne de Clharles, Il s'étânne: 

- qu'est-ce que tu as? Tu es tout pâle; se.raiè-tu malade? 

L * autre .hurle : 

~ ne m ' approch.',;: pas,,, je étuis contagieux; j'ai attrapé la pénicilline, „ 


























H 0RI20NTAIEMBI\^T 

1 ~ Vont pG.r vingt» - 2 » Intenter - 5» Elément du cor|>£'î ? Posceasif J Si.gle médical - 
4» Répond de ees axtes j Tarais •" 5o Capitale étraj-igère Glace j Ile " 6* Science 
nouvelle ~ 7» Dieu “■ S» Véîùcule - 9e Ax'ticle | Ilo - 10» Extraordinaire® 


VERT ICitLSMI>21T 

A. Science descriptive - B« Ti*gs lent (msique) ”” G* Kote j Forme de rouler ~ D® Fit 
du sort — S» Anthropoïde - F® Pareil ; fit dans les bra-ncarrls •” G» Situé ; .Natio¬ 
nal - H, Carte - I» Tremper - J® Peut être éc-lalrante ; Métal» 


Huit col.'î.es sur la conquête de l’Esmce 

1 - Qua,nd lee Russes ont lancé leur premi.er satellite, le mot "spoutnik" est devenu 
du jour au lendemain 3.e rivel- du célèbre 'hvLGt'', connu du monde entier» Mais à quelle 
date cet événement a-t-il eu lieu ? 

a) le 5 mars 1954, b) le 4 octobre 1957, c) le 3 novembre 1959 

2 - Au cours de l’aœiée 1959, les Russes ont pi'océdé à trois lancements vers la lune» 

La première fois, la sonde est passée à côté da l'astre, la devixième fois elle s'est 
écrasé sur la lune, et la troisièrao fois e].lQ a photogiapbàé la face cachée de la 
lime» Comment s'appelaient css sondes ? 

a) Pionniers, b) Vostok, c) Lunik 

5 - Le preme.r homme de l'espace fut le Soviétique Yo’iri Gag-arin© qui, en 1961, fit 
une révolution axxtoxir de la Terre» Quel .fut le second ? 
a) Gherman Titov, b) Alan Shepard, c) John Glemu 

4 - 2n 1962 fut réalisée la première émission de télévision transmise psT satellite» 
Quel était le nom d© ce satellite ? 

a) Telstar, b) Intelsat, e) Televi.saÿa 

5 - En juin 1965, .la p,nîmière fermne fut envoyée g.o,us l'espace» Coiament s’appelait-elle ? 

a) Nina Fodornva, b) Maida u'iyanova, c) Valentina TsrefkoxJ’a 







6 “ En 1965 0uk li©u la première sortie dan-s l'eepac©.» lia membre de 
l'équipage quitta la cabine spatiale pendant vingt minutes, iui était'“ce ? 

aV Charles Conrad, b). Gordon Cooper, c) ^üïexei Leonov 

7 ~ Le ,?1 JUILIi' T 1969 ? h 3h'56mn, Neil Armstrong devi.nt le premier être 
humain à avoir rais le pied sur la Lune» Dans quelle région cet événement 
historique eut-il lieu ? 

a) mer de la Tranquilité, b) mer des Pluies, c) mer de la Sérénité 

8 - Les paroles que Neil Armstrong prononqa. alors ont été souvent citées^ 
Quelles sont-elles ? 

a) Beaucoup do bruit pour rien, b)"Je vous revendique au nom de 
l'espèce humaine", c) "Un petit pas pour l’homme, un pas de géant pour 
l'humanité" 

REPONSE DES JEUX DANS LE PROCHAIN NUlHBRO<i 


SCIENCE FICTION - NOUVELLE - SCIENCE FICTION - NOUVELLE - SCIENCE FICTION « 


Nous publions aujourd'hui une nouvelle écrite par l’un de nos collabcfe»» 
rateurs, que nous reraercions pour l'aide ainsi apportée à 1 'élaboration de 
cette revue. 


Le spectacle qui se déroulait sous les yeux de Barnett ne l'étonnait 
plus, ne retenait même plus son attention. Il n'étaüit pas blasé, non, simplement 
ce qu'il voyait faisait psirtie de son univers familier, de sa vie de tous les 
jours. Pourtant, ce spectacle, pour un observateur moyen était»»»au delà 
de ce que l'imagination la plus folle aurait pu concevoir. Un énorme soleil 
rouge remplissait la presque totalité de l'immense nanneau qui occupait 
l'avant du vaÂsseau» Un soleil géant, arrivé au terme de son existence eictive 
qui ne dispensait qu'une faible chaleur et qui ne représentait aucun danger 
pour le vaisseau qui 'assait à. qe.elquos ralliions de kilomètres, Barnett 
vérifia la trei.jectoire du vaisseau» Vérificatioa de pure forme d'ailleurs, 
puisque l'ordinateur ôtait là pour corriger la déviation la plus infime. 


Depuis huit mois que le vaisseau avait quitté sa base lunaire, il 
avait conservé la trajectoire ngoureuse qui devait être la sienne» Dans quatre 
jours, il passerait à prôxiiriité de Zéon, l'unique planète du soleil agonisant. 
Il s'agissait pour le vaisseau de frôler la planète, sans se faire capturer 
par elle, et, ce faisant, d‘augmeter se propre vitesse de quelques milliers 
do kilomètres. 


A vait, 


Barnett songea que la planète avait pGat-ÔtrG abrité une civilisation 
car avant de devenir cette énorme bouJ.c tiède, l'astre a¥àit consurnmé 


en quelques années la quasi totalité de son énergie, et la chaleur fabuleuse 


ainsi dégagée avait réduit à néant boute vie sur la planète, 
y ait eu une vie» Cobte pcrf;:pectivc n’émut pas Barnett, 
été intéressant de savoir si deur êtres avaient vécu sur 


apposer qu'il 
Certes, il aurait 
cette terre maintenant 


calcinée, ra<?,is le vaisseau avait une emtre rnifjslon; ot l'homme qui l'habitait 
avait été entraîné pour cotte mission, et rien d'autro ne devait le distraire 
du but qui lui avait ôté fixé» 


Tout avait commencé voici cinq ans» En 
siècle, le système solculre n'avait plus de socr 
terre. En un demi-siècle, l’astronautique : vait 
et l'exploration des planètes du système solair 
récolfe' inospéroe d'info:rw.ations ot beaucoup d'é 
de la terre, avaient été résolues» Los étoiles 
po;rtôe des hoimvios, et même les plus optimistes 
resterciient encore longtemps» Et puis, un jour, 
la ligne droite n'était peut-être pas le; chemin 
à une; autre • 

à, à la fin du XXe siècle, quelques savants avaient avancé ce que 


cette première moitié du XXIe 
cfcs pour les savants de la 
fait des progrès fantastiques 
e avait permis de faire une 
nigmes, notamraent la naissance 
avaient été longtemps hors de 
a'v;:ii e n t ci 6 c î’ c t é q u ' e lies 1 e 
un savant avait déclaré que 
le plus court d'une galaxie 
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beaucoup avaient décrété n’-lître qu'une vue de l'eapiit. Après des années de 
tâtonnements et de tentatives infructueuses} cette vue de l’esprit n'en 
ôtait plus une et la porto des étoiles avait pu être ouverte. Bien avant cela, 
les énergies colossales nécessaires àla propulaon des fusées avaient été 
abandonnées, et les tuyères des vaisseaux crachaient à présent des torrents 
d'atomes déchirés. Oh! certes, il restait la barrière infranchissable de la 
lumière, mais, déjà, des voix s'élevaient, et proclamaient que oet obstacle 
serait ibui aussi franchi, et que ce jour là,., 

Barnett songeait à tout cela. Au cours de ces longs mois de solitude, 
il avait réussi à maîtriser ses émotions ot ses sentiments, et seul le but 
final de sa mission occupait son esprit. Il avait d'ailleurs été choisi en 
fonction do ces critères parmi une centaine d'astrânautes chevronnés. Malgré 
le danger que représentait ce voyage dans l'ineonnu, les volontaires avaient 
été nombreux et les responsables du projet avaient eu le plus grand mal à 
opérer une sélection, Et£iit-ce le désir de faire parler d'eux?, de se faire 
un nom dont se souviendraient les générations à cenir? En fait, Barnett avait 
été étonné du choix final qui l'avait désigné. Aucun de ces mobiles ne l'avait 
poussé à postuler la redoutable mission qui était la sienne à présent. Comme 
beaucoup de scientifiques, Barnett était curieux, énormément curieux. 

Il avait quarante ans ot très bientôt il devrait abandonner jusqu'à 
l'idée de mettre les pidds dans un vai.sseau. Peut-être voulait-il finir en 
beauué, et, à la réflexion, cette idée lui parut saugrenue,,«Bon, la curiosité 
était le seul vrai mobile. 

Barnett vérifia une dernière fois ce qui ôtait son univers depuis de 
si longs mois et alla se coucher. 

A la vitesse de 150,000 km/h le vaisseau s'enfonçait dans la nuit, 
seulement éclairé par la lueur fantomatique du soleil géant qui, pendant des 
millénaires encore, diffuserait sa clarté mourante et froide. 

Lorsque Barnett reprit son poste, le lendemain, il se rappela avec 
mélancolie combien lui manquaient les levers de soleil de la Terre, l'instant 
magique où la lumière le dispiiite à l'obscurité et où s'éloignent les terreurs 
ancestrales de la nuit. Ici, rien de tel, 

Barnett s'en voulut d'avoir cédé à cette pensée et en haussant les 
épeiules il se dirigea vers la console de commande et vit que le vaisxseau 
U'allait pas tarder à passer au voisinage de Zéon, Deux heures après, la 
planète occupait l'espace. Elle était beaucoup plus volumineuse que la Terre 
et semblait devoir écraser le vaisseau, Barnett songea que la moindre erreur 
lo précipiterait sur la pla.nète où il s'écraserait, et, dans le meilleur des 
CcTiS, il rcoterait priconniei' de l'attraction de la planète, comme un vulgaire 
satellite, 

Rien de tout cela ne se passa,et, comme prévu, le vaisseau frôla la 

planète, lui vola une infime partie de sa vitesse et augmenta sensiblement .' 

la sienne. 

A présent, le vaisseau se dirigeait inexorablement vers son but, qu'il 
.atteindrait d.ans six jours. Ce but, quel était-11 ? 

Un soleil eivait explosé il y a bien longtemps, et ce banal accident 
astronomique n'avait pas su plus d'importance qu'il n'en méritait. Après 
l'explosion initiale l'étoile s'était effondrée sur elle-même, atteignant au 
cours des siècles les dimensions de la Terre, 'puis de la Lune, et les astronomes 
qui l’observaient voyaient sa taille diminuer régmllèreraent. Un jour, il 
n'y eut plus rien, plus rien qu'un trou, noir, comme la nuit la plus noire. 

Le suul intérêt de cet accident résidait d,ans le fait que l'étoile en 
question, car elle était toujours là, était située relativement près de notre 
système solaire. Et c'était là la raison du voyage de Barnett, Il se dirigeait 
tout droit vers cette étoile devenue invisible 1 

Barnett se remémorait ce qu'il savait de ces fameuses étoiles à neutrons 
ou trois noirs. Il s'aperçut, mais il le savait déjà, qu'il connaissait peu 
de cjjoses. Simplement que sur cette étoile, jadis grande comme notre soleil 
et à présent réduit à la taille d'une boule de pétanque, l,a pression était 
inimaginable, tellement élevée que même la lumière ne parvenait pas à s'échappef 
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Tout cela dépassait l'entendement. Et cette boule de pétanque pesait des 
milliards et des milliards de tonnes! Complètement dément! 

Même Barnett ne put s'empêcher d'omettre un sifflement admiratif devant 
ce qu'il voyait. Le ciel constellé d'étoiles s'étalait devant lui, et, au 
beau milieu de cette clarté familière, quelqu'un semblait avoir découpé un 
morceau de ciel à 1 'emporte-pièces, Rienî il n'y avait plus rien! ou plutôt 
si, une obscurité palpable, qui semblait solide. 

Ce phénomène extraordinaire avait tenu en échec plusieurs générations 
de savants. Cette expédition apporterait-elle une explication? Le vaisseau 
était truffé d'appareils d'observation et de contrôle et envoyait sans cesse 
à la terre des monceaux d’informations. 

Le vaisseau, à présent n’obéissait plus ni à Barnett ni à l'ordinateur 
central. Sa vitesse s'était accrme de façon progressive et rien, ne permettait 
de savoir où elle s'arrêterait. Ils étaient aspirés par l'étoile et aucune 
force au monde n'était capable d'arrêter le vaisseau et de l'empêcher de se 
précipiter au centre du trou béant, 

"Voici la fin du voyage "pensa Barne’^t, 

Aucune étoile n'était visible et pour la première fois, il eut peur. 
Peur de l'inconnu et surtout de l'incompréhensible. Il attendait le choc qui 
allait pulvériser le vaiseau, mais, pensait-il, un choc .avec quoi? a.vec une 
tête d'épingle pesant des milliards de tonnes? Ça ne tenait pas debout,,, 

La vitesse du vaisseau s'ôtait stabilisée, Barnett pensait au célèbre 
roman d'A, Clark, "B001, l'Odyssée de l'espace", écrit il y a bien lomgtemps 
Allait-il, comme le héros du livre dépasser la vitesse do la lumière et ensuite 
Non, c'était absurde! La science-fiction est une chose, le rationnel en est 
une autre; mais le rationnel avait-il encore sa place dans la situation 
présente? 

Aucun repère extérieur pe permettôiit d’api.)récier le déplacement du 
vaisseau, et sans les eScrans do contrôle sous ses yeux, Barnett aurait pu 
penser que tout s'était arrêté 

Personne ne saura jamais quand et pourquoi Barnett perdit connaissance 
Le vaisseau continuait sa course folle, emportant dans ses flsvncs un homme 
pour qui plus rien n'existait. 


Longtemps, très longtemps cuprès, les radios-télescojjes situées aux 
abords de la mer des Tempêtes détectèrent un signal qi. ne pouvait parvenir 
que d'un engin construit psir l'homme. L'émotion fut à son comble quand les 
télescopes firent apparaître un vaisseau d'un autre âge, propulsé par ce qui 
semblait être des moteurs atomiques, des moteurs comme il en existait voici 
300 ans ! 

L'aire d’atterrissage n’avait jamais accueilli autant de monde. Des 
milliers de visages tendus vers le ciel, regardaient le vaisseau s'approcher 
un vaisseau qui semblait surgir du fond des temps. Criblé d'impacts de 
météorites, brûlé par des milliers de soleils,,. 

Les membres de l'équipe qui montèrent à bord et pénétrèrent dans le 
poste central crurent devenir fous» 

Un vieil homme les attendait. Un homm.e tellement vieux, qui leur 
souriait doucement et dont les yeux gardaiènt encore le reflet des choses 
merveilleuses qu'ils avaient contemplées. 


FIN 
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~ Avez-vous entendu l’aôrolithe ? 

Vous n'avez pas do sismographe? Dommage., Nous vous aurions demandé de le 
consultBie et de vous rendre compte si le bruit entendu dans la nuit de samedi 
à dimanche vers minuit par diverses personnes était causé par un aôrolithe. 

Car on l'a bien entendu à Epinal» Même qu'un habitant du quartier de Chante- 
raine qui n'est pas un Hurluberlu vous pouvez m'en croire, a estimé que* .dans 
leur chute vers ie sol, les fragmGp,ts de l'écorce d'un autre astre faisaient 
un bruit comparable à la sirène municipale. .Pas moins. En outre notre infor¬ 
mateur savait qu'un acrolithe ôtait tombé en Holla.nde. Va-t-on apprendre par 
la suite qu'il stièissait d'mn parachutage de pygmée éjectés d'une soucoupe 
voyante (Liberté de l'Est 10/01/50) 
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- Le Jura bénéficie des soucoupes volantes, 

Mons le Saunier, Vendredi soir à I8h50 alors que les dernières lueurs du 
jour sillaient faire place à la nuit, les habitants de Peppigny (Jura) qui 
vaquaient à leurs occupations quotidiennes dans les rues on t aperçu dans le 
ciel une immense boule de feu de forme allongée ressemblant à un c£rf~volant 
d'enfant et se déplaçant d'est en ouest. Cette boule de feu, aux dires des 
observataures passa au rouge vif puis au violet foncé avant de disp£iraît.re 
derrière la côte de Mai'taigu où olle finit par s'écraser. Liberté do l'Est 

20/02/50) 
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- La soucoupe volante a été également aperçue dans les Vosges. 

Nous avons reçu de Plombière la lettre suivante confirmant nos informa¬ 
tions. 

"Comme suite à votre info.rmation parue aujoui'd'hui 20 février à propos 
de la soucoupe volante vue dans le Jura, J 'ai pu moi-même obse.rver le phéno¬ 
mène à la même heiire dans le ciel de Plora'biè.reG. Vu la lenteur apparente du 
bolide, cah il s'agisscût bien d'un météffi.re, j'ai pu calculer approximativement 
les caractéristiques. Vitesse radiale 15 km/seconde, Hauteur en fin de course 
33 km, direction est-nord-ost ouest-nord-ouest. Les observateurs du Jura 
i'ont aperçu lorsqu'il rentrait dans l'atmosphère terrestre ce qui explique 
sa couleur rouge puis violette. Moi qui l'ai vu en fin de course, il m'est 
apparu vert puis bleu electï'ique. Le lo.ng de sa trevjectoire, il émettait des 
étincelles bleues en se désagrégeant puis subitement il a disparu en plein 
ciel, complètement volatilisé, (Liberté de l'Est 23/02/50) 
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“ Une soucoupe volante dans le ciel Vénitien, 

Une souco-.-pe, volante ciuraJ.t été aperçue,, dimeaicho.. dans, le., ciel de Chio- 
gia près de Venise, se déplaçant rapide.ment en direction .Mord~Est £»i.id“OuGSt 
.De nombreuses personnes affixvnent avoir eu 1 'attcntio,n attirée par l'e,ngin 
qui ai.u;‘alt évolviô en position verticale, (Liberté de l'Est 28/02/50) 
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- Ü'nc5 soucoupe volante au dessus du lac do Garde 

Milan,- Une .souco'ipe volante de teinto arge.ûtée aurait fait sois apparition 
au-dessus de Si va sur le lac do Garde (Italie), .Scion les déclai'ations d’une 
centaine de témoins, l'objet serait re;stô pendant plus d'une .hearo et demie 
immobile au-dessus du lac à 4,000 métros d'altitude, .Après avoir tournoyé 
quelques manutes il aurait disparu à l*ho:ri'zon en laissa.nt deri'ière lui une 
traînée blanchâtre, (Liberté de l'Est 28/0.3/50) 
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- la sou,G.oupe volante aurait ..té photographiée, 

Madrid,- La presse e.spagnolo publie les photos d'une souîîoupe volante 
qui aurait été prise pax* le correspondant aux lies Baléares des .Actualités 
Cinématographiques espagnoles. Selon les détails publiés par les joirrnaux, 
c'ost en se rendant la puit aux environs de Palia de Majorque pour filmer le 
lever du soleil quo l'opérateur et ses deux assistants entendi.rent un s.iffle- 
.ment strident et aperçurent une rafale lurainc'use dans le ciel, .Les photos 
publiées par les journaux no concordent pas o.xactemont mais donnent toute 
l(irnago d'une éclipse entourée de cinq branches luiràneuses donnant 1'imp.re88ion 
d'un rapide raoi.ivc.me.ut girato.i.re, (Liberté do l'Est 0(5/04/50) 
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- D O s s O U c O up e s vo 1 an t e s ar go n 16 o s é v o 1 u e n t d fin .s 1 e cio 1 d ’ I s .r a é 1 . 

Jérusalem,- ï.a grosse locale rapporte que des soucoupes volantes ont été 
aperçues hier a.près--midl évoluant dans le ciel de J6ric.ho et de .Ramallah, Les 
engins, au nombre de deux, parais.saiont Visnir du .nord et ont diqparu rapide¬ 
ment veri3 le sud après avoir surevolé les deux localités, La presse ajoute cp'il 
s'agit d'engins arge.ntés et que la population a pu observer sans risque 
d'erreur. D'autre part, un corps blanchâtro de forme sphéroïdale a été aperçy: 
à o.nvl.ro.n 1,500 mètres da.n.s It.- ciel d(2 .Plaisance (Italie) (Libesrté de l',Est 
8 - 9 - 10 / 04 / 50 ) 
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- Trois soucoirpcs au-dessus de :Saint-Pier.rG, 

Romo, - Trois soucoupe;s qui se dirigeaient vers .Saint-.Pio,rrc ont été 
<?..perçues pa.r plusieurs personnes dans un quartie.r de.) l'ouest de la ville. Après 
s'être arrêtée un instant dans le ciel, J.es trois corps lumineux ont disparu 
dans une dii'oction .opposaôe à colle.’ qu'ilE3 avaient suivie jusqu'alors, .Parmi 
les personnes qui ont assisté à cette apparition se trouvait un reporter do 
radio qu.i a conflmc au journal "El Tempo" que les trois soucoupes volaient 
à une t,rèG grande vitesse, (Liberté do l'Est 17/04/.50) 
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- Dec soucoupes volantes autour do Metz,, 

Des person,nes dignes de foi affirraent que, se promenant dima.nche soir 
vers 18 heures à Metz, elles au.raiont aperçu dans le ciel messin un engin 
circi.ilairo très lunineux qui so déplaçait dams l'espace à une vitesse assez 
gr;.ind,e, .ïnto-rrogétî, 1 ' une de ces personnes a déclaré qu'il s'.agit d un disque 
plutôt doré qu*argenté,"Jusqu'à cc jour j'étais tout-à~fait incrédule en ce 
qui concei'no .les soucoupes volantes. Je crroy.alo à une psychc),se, mais cette 

ai vu une aoi-mô.me. Le diamètre c.-st â peu près co-lui du soleil, L'eng 
au-dessus du fo.rt de Saint-Quentin orb tomba dans les taill.is, D. y out 
une fmmôe b:.Lanch.e et puis plus rien. J'ignore de quoi il s'agit iaais il serait 
i.nterressant do faire dos rechorches afin de retrouver ces traces, si trace.?; 
il y a; (Libortc do l'.' st 26/01/50) 
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~ Des soucoupes volantes à Eloyes? 

Dans îa soirée de Jeudi dernier, vëPs 22H30 plüsiéürs habitants âffirméiit 
avoir vu deux soucoupes volantes» D'après les témoins, dont les dires concordent 
un prvoraier engin répondant aux caractéristiques qui sont communcraent données 
aurait d'abord été aperçu évoluant à une altitude moyenne à une vitesse 
réduite, puis quelques mmriutcs après, un deuxième engin beaucoup plus rapide 
Les dfjux objets ont disparu bientôt, laissant derrière eux une traînée 
lumineuse en direction de l'ouest» CLibertô de l'Est 0205/50) 
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- En Alsace, ils ont vu. un météore re3sembla.nt à une soucoupe. 

Mulhouse," Plusieurs téiüoins dont doux sporti.fs .nulhousiens et un 
professeur de lycée do ■■tul.house se t.rouvant au Markstein ont observé ve.rs 
14.h50 un curieux phé.nomène céleste c.n direction ouest» Ils ape.rçurent u,n. co,rps 
oblong brillant comr.îo de l'argent et .absolument siloncioux qui .co.mblait des¬ 
cendre du ciel à une vitesso; vertigineuse.» L'objet laiss-ait dans son sillage 
un jet do flainme scînblables à celles so.rtant d'un pot d'échappement. Selon 
le p,rofesseur, il s'aêiraàt d'un météore d'une exceptionnelle luminosité, qui, 
si il était apparu la. nuit, aurait illuminé le ciel en ontiet. Il ne .semble 


pas qu'il s'agisse d'une soucoupe ou d'un engin 
selon les docla.rations absolument silencieux. 


iïiétalliquo, le bolide étant 


Une soucoupe ou un météore d.ans leciol vosgien? 

Dans 1 ' après-midi de diaanchc, M» Villauirie de Jussarupt, 


de 


commune lorsqu'il eut 1 'a.tte.ntion attirée p.ar un 


se t.rouvait près 
s i i' f 1 c; i;î e n t c o mp ,?»r ab 1 e 


à celui provoqué par u.ne grenade l.ancée et il vit dans le ciel une boule 
.noire se déplaçant d'est en ouest .à vive allure on laissant une traînée de 
.fumée. Le phénomène a ou d'autres témonrB, (Li]3ertü de l'.Sst 04/05/.50) 

++ i -I- -i- i- -I-++ -t- -t- -f+4- + 4-+ 4 - 4 - 

Ii a V al, S 0 u c 0 up c; v o ].. an 10 ? 

U.n phénomène célG.3tc .a été .qjorçu à Châtesm-Cvontier (M.'pyenne), Il 
s’agissait d'un corps mouvant, ay.a.nt la. .forme d'un c.roi.ssaat d’où se dégageait 
une lueur ve.rdat.reo Plusieurs personnes ont observé le phénomène et, ont 
eu l'impression qu'.ll svespendait son mouvomont par moiuent» (Libex'té de L'Est 

05/09/50) 

I- •!• 4- 4-++ + 4- + 4- 4- 4- 4- 4- 4- + 4- 4- + + 4- 4- + 

- Un bo.lide céleste to.mbo en It-alic» 

■Rome; Un coi’ps lumineux dü.nt l'apparition dan,s le cioJ. avait provoqué 
une p<aniq'ue p.armi la popul.ation de Ascoli beceno est tombé .hier soir à pro¬ 
ximité de cette petite ville de .sMa.rces» Le bolide celeste a été .récujiéré 

diamètre» Op pense qu'il 
>u.s de la capitale, (Libox'té do 

h-h4- 

réglons a, hier matin, illuminé 
allant du rose-violet au yauno- 
3 e c o U V r .a 11 i , ■ t 1 a a e i g o s ' a b a b t a i t 


Des p.hoto.g.r.'\phies de .mystc.rieux phénomènos o.nt été publiées d.a.ns un 
J 0 U r n a 1 b u 1 ga r c,» 

Les objets volants non identifiés (OVNI) font a. nouvernu parler d’eux, 
no.n. seulement on franc e, mais dap-s le .monde on.tie.r. /,. ,1.'ouc.st comme à l'est 
En Bulg.arle, par exo.mple3 où le magazine Ototchevst© ( "P.a.trie”), oéditio.n du 
^O-tiiseil matiaal du ".!■■'.^ont de la .!'.at.rie", dans .go.u numéro du L-d janvier courant 
publ.io plus d ' t.ino page .sur une .série d’obGO.rvat.ion.3 faites dan.s le pay,s pan 
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P1U si 0 ur s cli z ai n es do personnes, 
être considéré. comme très rare, - 
n O us on t h abitués, jusqu'alo rs, 


les 29 et 30 décembre dernier. Ce fait peut 
voire même unique - car les pa|)Cs de I/EkSI 
à un mutisme total sur ce sujet généralement 


"e'îpinoujs",,. 

Le récit de ces observations bulgare 
la forme de trois témoignages troublants 
d'OVNI non moins mystérieuses, réalit 


est 


présenté sans commentaxire, sous 


accompagnés de sept photog'raphies 
le 

compétence des spécialistes" 

1ac O nique me nt, 


>, .i wf.ix-LSces à Sofia, le 31 décembre 1978» "Les 
conslusions à tirer à partir de ce film sont de la 
ost-il indiqué, on fin de légende 


Première observation: celle d'un eraployé d 
de volailles, à proximité de Pleven, Le 
prend le bus 


direction 


une entreprise d 
d é c e m br e, à 5 h2,5 
en compagriie d'uno demi~douzainc de personnes, 
sud, une soxxrce lumineuse. 


eievage industriel 
du matip, il 
Il remarque en 


"Co n'était pas une étoile", indique le témoin, ancien parachutiste, donc 
disposant de quelques connai^3sances sur les questions aériennes, "L'objet est 
descendu à hauteur des ^eux, sur la route de Lovcîtch, à quelques centaines 
de mètres, précédant le bxxs pendant plusieurs minutes,, „A la station, près 
de mon entreprise, je suis descoîxdu,,, J'ai vu l'objet en stationnement au- 
dessus d'un champ,,,Il émettait une lumière bleu et jamine,,, J ' ai téléphoné 
aussitôt à la milice de la région de iPlcven pour les ale.rter «, ,Vers 8 heures 
un second objet lumineux est passé près du premier, qui était toujours en 


stationnement, 


"Quelques instants plus tard, le premier est parti vers Pleven et est 
resté au-dessus de la. ville jusqu'à il heures. Quant au second, il a station¬ 
né au-dessus du champ jusqu'à 11 heures,,. Il était luisant, mais ne brillait 
pas. Il était de forme ovoïde, légèremei.it dentelé sur les bords," 

Alerté, le sous-chef de poste de Isi milice de Pleven raconte; "Quand 
j'ai regardé au-dehors, j'ai vu l'objet, j'ai appelé la section militaire 
la plus proche en leur demandant s'ils voyaient: ils m'ont répondu affirmati¬ 
vement, mais que cet objet n'engendrait pas d'écho radar, A 10 heu.res, j'ai 
pm observer cet objet à la ljumelle, au-dessus de la ville de Pleven, Il res¬ 
semblait à un oeuf imparfait, avec des couleurs blanc, bleu, vert. Puis, il 
est reparti en direction du sud-ouest,.," 


Dernier témoignage: celui d'un technicien de l'aéroport de Dol^txmitropoiia 
le 30 décembre, vers I9b,30, qui sort de son appartement à l’instant même où 
sui'vient une panne d'électricité, vralse.mblablement à cause de l’orage qui 
sévit sur l;x région. Il .rema,rque dans le ciel, à environ 500 mètres "comme 
une petite Ixxne ou une grosse étoile" qui bouge légèrement. Il appelle sa 
femme et ses vois.ins, qui sortent tous de la maison pour obse.rver le phénomène/ , 


"Un 'moment l'objet a disparu pu.ls, au bout d'une mintte, est revenu,,,La 
lumière clignotait douceiient, parl'ois blanche, bleu ou verte,,,Un autre objet 
plus petit est sorti du précédcint et s'est mis sur le côté,,,Il était de couleur 
rouge, O .ipendant une demi-heure, .nous avons observé ce phénomène,Le petit 
objet est ensuite parti vers le sud-ouest, vers Krouchovitza, Le grand est 
resté encore qx,i.elques instants, puis est remoixté ve.rs le ciel où il a disparu,,. 
Le ciel ôtait clair et o.n distinguait nettement,," 

Qua.nt aux photographies, elles ont été prises, com'me l'indique le magazins, 
par M, Borislav .Anguelov Ealevski, le 31 décembre, avec un appareil relative¬ 
ment perfectionné, dote d'un téléobjectif de 300mm« .Remarquant lo phxénomène. 
luminGU.X5 il s'est i,nstallé sur le toit de sa maison, près du Palais des 
Pionniers, à .Sofrla, et a fait ses photos, de nuit, a .raison d’une pose toutes 
les t.rois minutes. On voit ainsi une boule lumineuse qui semble légére-.fent 
bouger, puis disparait en laissant une trace blanche» 

On a éfalemont reparéLé dos OVNI dans d'autres parties du monde, ces 
de.rnie,rs temps, A la chambre des .Lordfi, à Londres, la se-mai.nc dernière, le 
co'mte de Clancaj’ty a évoqué la menace d’u.ne attaque de notre 'monde par des 
extraterrestres, fxffirïnant qxie l'espace aérie.» terrest.re risquait une telle 
invasion et qu'il fallait se p.répare.r -à cet'be éventualité. 

Il y a, en outre, la scrio d'observation, faites depuis le 1 ;;.r janvier, 
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■à Nice et dans la région (colline de Cimiez, Région de l'Estérel, Antibes, 
colline de Fabrén), Au total, une douzaine de personnes ont remevrqué des 
phénomènes insolites et lumineux dans le ciel de la Côte-d’Azjir, 

Ce qui est sûr, pa.r contre, c'est que la France continue à s'intéresser 
scientifiquement (et officiellement) - pour la première fois au monde - à 
tous ces phénomènes aériens non identifiés. 

Créé, voici maintenant un a.n et demi, au sein du Centre National d'Etudos 
^Spatiales (CNES), le Groupe d'Etudos des Phénomènes Aériens Non identifiés 
(GEPAN) poursuit ses recherches dans le domaine des OVNI avec, toutefois un 
changement notable: le responsable du groupe n'ett plus M. Claude Poher 
(que l'on peut considérer comme le créateur du GEPAN), mais M*. Alain Estérlé, ' 
trente et un ans, chercheur au CNES depuis 1973o M, Esterlé a rjurticipé aux 
projets de satellites géostationnaires Ssnaphonie et du lanceur Ariane, 

Membre du GEPAN depuis sa création, il contribue à l'élaboration d'un fichier 
général d'observations, ainsi qu’à la mise en oeuvre des méthodes d'enquête 
et d'analyse, 

A noter qu'a l'issue d'une réunion, en septembre dernier, au CNES dé 
Toulouse, le GEPAN a demandé aux groupes privés français de rechercher des 
solutions pour envisager une collaboration. Dans son numéro de janvier, le 
Groupe déEtudes des Objets Spatiaux (GEOS) révèle, à ce propos, un certain •• 
nombre de propositions faites par ces groupes privés au GEPAN; 

~ Etablissement d'un calendrier de rencontres afin de confronter les 
travaux menés par la recherche officielle et privée. 

“ Mise en pratique d’un cours d'enquêteur, donné par le GEPAN, en 
vue d'uniformiser les méthodes d'enquête et de structurer la recherche privée 
pour la rendre plus efficace (prise de mesures pour protéger les trêices 
d'atterrissage. d'OVNI 5 conseils aux gendarmes dans leurs O'nquêtes, etc.,,); 

-Mise en pratique des plans précis de travail et d'études sur le ' 
phénofflèe OVNI 

” .Déterminer comment l'information que diffuse.nt les groupes privés 
do i t ê tr e faite, ' ■ ■ ■ 

(La Montagne, Vendred:! 26/01/79) 

•'i-'f* 4" 4" “f-^‘■V "f'+ "^”4? 
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